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LE TEMPLE DE SALOMON.

ÈS la première année de son règne, Salomon

avait transmis à Hii an, roi de Tyr, un message:
Vous savez disait-il, que David mon père, n'a

pu réaliser le grand dessein qu'il avait conçu

d'élever un temple à Jéhovah, notre Dieu. Les guerres con-

tinuelles qu'il eut à soutenir contre les peuples voisins l'en

ont empêché.
Cependant, le Seigneur lhi a fait poser un pied victorieux

sur la tête de tous ses ennemis ; aujourd'hui, Jehovah fait

règner la paix sur toutes mes frontières, nulle rebellion ne
s'élève à l'intérieur, nulle agression hostile en dehors. J'ai
donc résolu de construire cet édifice sacré, et d'obéir à la
parole que Jéhovah fit entendre à David mon père, quand
il lui dit : Le fils que je te donnerai pour successeur et que
je feiai asseoir sur ton trône aura la gloire ce dédier un
temple à mon nom Veuillez donc donner des ordres à vos
serviteurs pour qu'ils abattent sur la montagne du Liban et
préparent les bois de cèdre, de citronnier et de pin qui me
sont nécessaires. Je leur pairai la rémunération qui vous
paraitra le plus convenable et que vous fixerez vous-même ;
de plus, je mettrai des ouvriers choisis parmi vos sujets sous
leurs ordres, car vous savez que l'habileté des Sidoniens à
travailler le bois est sans égale. Chois:ssez aussi pour moi
un artiste, que je puisse mettre à la tête des -ouvriers déjà
réunis par David, mon père, à Jérusalem, qui surveille la
fonte et la ciselure des ornements d'or, d'argent, d'airain ou
de fer, et qui puisse diriger la fabrication des riches tentures
de pourpre, d'écarlate et d'hyacinthe.

-Hiram répondit à Salomon : " Béni soit Jéhovah le
Dieu d'Israël, qui a donné au roi David un fils rempli de
sagesse, de prudence et de piété. J'ai reçu votre message,
et je ferai tout ce que vous désirez. Mes serviteurs coupe-
ront sur le Liban tous les bois qui vous sont nécessaires, je
les embarquerai sur mes vaisseaux et les ferai transporter
par moi à Joppé. Ils y seront déposés et vous les ferez
prendre là par vos serviteurs pour les conduire à Jérusaleim.
Vous nous fournirez en retour du blé, (le l'orge, de l'huile et
du vin selon que vous ci faites l'offre. Je vous envoie 1-Hi-
ram Abi, l'homme le plus habile ce Mes Etats, pour les ou-
vrages d'or, d'argent, d'airain, de fer, de bois et de marbre.
Tyrien par son père, il descend par sa mère de la tribu
israélite ce Dan. Nul ne sait mieux que lui l'art du dessin
et de la sculpture, son génie lui suggère les inventions les
plus merveilleuses; il excelle dans la fabrication des ten-
tures de pourpre, d'écarlate, de bysse, et d'hyacinthe. Il
pourra diriger vos ouvriers et ceux qu'avais réunis David,
votre père et mon Seigneur.

Salomon fit donc choisir prrni les enfants d'Israël trente
mille ouvriers robustes et intelligents, qu'il divisa ci trois
séries allant travailler sur les montagnes du Liban, avec les
Sidoniens dans la direction d'Adonirain. Le mois écoulé,
elle ct Lit relevée par la série suivante.

Parmi les étrangers qui s'étaient fixés en Palestine pour y
trouver du travail et du pain, Salormon en trouva quatre-
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vingt mille qui consentirent à se rendre aux carrières de
Biblos et des divers montagnes de la Judée pour y extraire
les blocs de pierre et de marbre nécessaires à la construîiction.
Soixante-dix mille autres furent employés au transport'des
matériaux depuis Joppé et les différentes carrières cin C.
ploitation jusqu'à Jérusalem.

Chaque année, le roi d'Israël fournit à celui de Tyr vingt
mille cûré de blé et autant d'orge, vingt mille bat/is de viin et
autant d'huile pour l'approvisionnement des ouvriers Sido.
niens, Salomon avait donné l'ordre que toutes les pierres
et tous les bois fussent façonnés dans les carrières nèie
Ou sur les montagnes du Liban.

Les blocs le pierre préparés pour les fondeieis du
temple étaient carrés et d'une dimension énorme ; ils avaient
été taillés et polis dans la carrière avec une perfection telle
que pendant tout le temps de la construction on n'cntendclit
pas un seul coup de marteau dans l'enceinte du temple.

*

Le Mont Moriah sur lequel l'édifice devait s'élever n'était
dans le principe qu'une colline étroite et irrégulière, insufìi.
sante pour les vastes constructions de l'édifice sacré. Salo-
mon fit élever du fond cIe la vallée un mur de quatre cents
coudées de haut, et remplir ce terre tout l'espace int"rieur,
pour augmenter ainsi l'aire de la colline. La surface cuca.
drée au prix cIe tant d'efforts, formait un carré d'un stde cii
long et en large.

Quand les travaux préliminaires furent acconplis. Salo-
mon posa la première pierre de l'édifice sacré.

L'ai quatre cent quatre-vingt après la sortie des enfants
d'Israël de la terre d'Egypte, la quatrième année du règne
de Salomon, au mois de Zio, le deuxième de l'année, oui
commença la construction du Temple du Seigneur La pa-
role le Jéhovah se fit entendre à Salonion.

Voilà que tu élèves à ma gloire cette maison bénie, dit
le Seigneur : si tu continues à suivre la voie de mîîes pré-
ceptes, si tu observes mes ordres, si tu gardes mues conulînan-
denients, j'accomplirai en ta faveur les proiesses que j'ai
faites à David, ton père. J'habiterai au milieu des fis (Ils-
raël, et je n'abandonnerai jamais mon peuple."

Ainsi parla le Seigneur.
Salomon encouragé par cet oracle divin se mit à lPutvre

et éleva ce temple qui fit la gloire de son nom, et dans le-
quel toutes les richesses amassées par David, toutes les
offrandes des princes (les tribus, des chefs de famille et des
anciens du peuple trouvèrent leur emploi.

Dans le Saint des Saints qui renfernie l'arche de jélov'ah,
les chérubins en bronze revêtus cIe lames d'or, le parquet,
le plafond et les lambris cIe bois de cèdre pareillement ornés
cIe l'or le plus pur, le ciel d'hyacinthe, de. pourpre, d'écarlate
et de bysse sont les primcipaux ornements.

Le Sanctuaire devra contenir l'autel des parfums, le chani-
delier à sept branches et la Table des pains de proposition.
On y admirera les chandeliers et les tables d'or, les coupes,
les urnes, les vases de même métal, et d'une admirable per-
fection de travail.

Dans le parvis des Prêtres réservé aux Sacrifices et aux
divines fonctions dli ministère sacerdotal et lévitique sera
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placé l'autel des holocaustes et la mer d'Airain, vaste réser-

voir hémisphérique destiné aux ablutions.
Le parvis extérieur, de cinquante coudées de long, appar-

tiendra aux Israëlites, et une troisième enceinte, appelée
Parvis des gentils, d'environ six cents coudées sera laissée

aux prosélytes vivant parmi le peuple Juif et aux étrangers
de toutes les nations qui viendront à Jérusalem. Des portes

placées en face les unes des autres, aux quatre points cardi-

naux donneront accès par-tous les côtés dans ces diverses
galeries, au centre desquelles le Temple apparaitra comme le

monument de la foi d'Israël et des espérances du monde.

Jamais, en effet, la foi nationale du peuple de Dieu ne
s'était affirmée avec plus d'éclat et ne s'était traduite dans
un monument plus digne d'elle.

De tout temps, il s'est élevé dans le monde des édifices
grandioses et aux proportions gigantesques, auxquels des
princes ont attaché leur nom et la gloire de leur règne. Ce-
pendant, leur construction laissa presqué toujours indifférente
autour d'elle la multitude qui voyait en passant se dresser
leurs assises successives. Ces monuments étaient pourtant
en réalité un produit national et le fruit de l'impôt ; mais là
s'arrêtait cette nationalité toute abstraite et trop onéreuse.
La main de l'ouvrier qui les élevait était une main merce-
naire ; elle n'attendait de sa tâche que le salaire de chaque
soir. Le cœur du peuple, ses aspirations, ses espérances, ses
désirs et ses allégresses n'étaient point attachés à ces froides
pierres, à ces sculptures mises au concours, à ces bronzes ou
à ces marbres plus ou moins habilement décorés.

Mais, pour le Temple de Salomon, on sent que l'âme du
peuple est là tout entière. C'est le peuple qui apporte spon-
tàrément ses offrandes pour la décoration du monument,
c'est lui qui fournit par milliers des bras pour extraire des
carrières, tailler, polir, et transporter ces blocs énormes, c'est
le peuple qui a mesuré toutes les dimensions de l'édifice,
qui en a énuméré toutes les richesses, qui conserve dans sa
mémoire le détail de chaque ornement, qui a compté toutes
les palmes jetées aux pieds de Jéhovah, toutes les guirlandes
de fleurs effeuillées devant sa majesté, toutes les grappes de
grenades épanouies en l'honneur du Dieu de la terre pro-
mise, du Dieu qui a donné aux fils d'Israël une patrie où
ruissellent le lait et le miel.

Le Temple de Salomon est réellement le Templedes Hé-
breux, c'est l'affirmation nationale de la foi, de la mission et
des espérances de tout un peuple.

O Seigneur Dieu ! si l'âme ne t'avait pas pour consoler sa
vie, qu'il serait donc intolérable le poids de l'existence sur
les épaules d'un mortel ! Il vient une heure à laquelle s'éteint
tout regard aimé, à laquelle toute main se retire et se glace,
à laquelle tout coeur semble vous avoir abandonné pour
jamais. Ah ! si à cette heure désolée où le cœur bat encore,
comme une montre oubliée clans une chambre vide, dont les
hôtes sont partis, les volets fermés et les meubles vendus,
si, à cette heure, l'homme ne t'appelle pas, -Seigneur-, pour
repeupler le désert de la pensée, illuminer sa vie et r h f-
fer son coeur, cet homme a trop -vécu.

JEAN Lo si,

PORTEZ ARMES! PRESENTEZ ARMEISI

Nous sommes dans une des grandes villes du midi de la
France, à l'époque de l'expulsion des religieux.

Dans la journée on avait appris que les Jésuites-ils
méritent bien d'être les premiers à l'honneur-allaient être
expulsés les premiers, au besoin par la force maw ni/itari,

Immédiatement les personnages les plus importants de la
cité se rendent chez les Pères pour se mettre à leur dispo,
sition, les consoler, et les assister de toute manière, dans
cette cruelle épreuve.

De leur côté, les jeunes gens, et parmi eux un grand
nombre d'étudiants en droit et en médecine, établissent leur
quartier général dans une maison située en face de la Com-
munauté. Ils sont là, garde d'honneur des Jésuites, pour
les escorter à leur sortie et les défendre, si besoin est, contre
toute manifestation hostile.

Jusqu'à la nuit les visiteurs ne cessent d'affluer chez les
Pères, que tous estiment ou affectionnent ; autour de la
maison stationne une foule attristée et sympathique, ne
pouvant arriver à comprendre le crime de ces religieux qui
n'ont fait que du bien.

Voici la nuit ; on se dit: l'acte infâme est remis à demain ;
veillons cependant, veillons en force, car de quoi ne sont pas
capables les crocheteurs ?

Et pendant que plusieurs notables--un sénateur, des
députés, des membres du conseil général, le batonnier de
l'ordre des avocats pour avoué, restent dans la Commîunauté
pour y passer la nuit, les jeunes gens de plus cri plus nom-
breux à mesure que les heures s'écoulent, se tiennent à leur
poste d'honneur.

Par les fenêtres, on peut voir les cellules et la clhapellc
particulière de la Communauté. Des Pères, les uns ras-
semblent quelques menus effets, les autres regardent avec
douleur cette pauvre chambre dont on va les arracher;
ceux-ci disent l'office, ceux-là prennent les conseils des
légistes. Après minuit la plupart de ces victimes s'cm-
pressent de dire leur messe, ne sachant pas si le jour qui
allait se lever leur _.permyettrait d'accomplir cet acte de leur
saint ministère.

Le jour commence à poindre.
Aussitôt la foule revient stationner devant la Coummu-

nauté; elle va sans cesse ci grossissant et bientôt les abords
de la Communauté et les deux rues qui y aboutissent sont
complètement encombrés.

Elle est calme, cette foule ; elle est triste, toute sympa-
thique aux Pères. Ce n'est pas elle qui fera la déionstra-
tion annoncée ; elle est là pour témoigner son dévouement
et ses regrets.

On entend les pas d'une troupe cri marche, le cliquetis deS
fusils, et bientôt, on voit paraître une forte escouade de
gendarmes. Ces -braves, ces soldats d'élite, qui défendent,
d'ordinaire, tout ce' qui est bý:n, tout ce qui est grand, tout
ce qui est saint, ont l'air honteux -et humiliés du triste rôle
qu'on va leur fai-e jouer. Eux aider.à l'expulsion de reli-



LE BAZAR. 285

Cieux ;eux être peut-être obligés (le leur mettre ia'îai a

collet, qjuand jusqu'à ce j ouir, ils n'avaient lainais, tU qu'z e.s
respecter, OU .1 les protéger!

Il fait grand jour.
Arrive en6ta le comm'Iissaire cenitral, escort- die quelques

agents,. il est pâle, troublé comme unt homme qui va faire
tit inauiva iS coup.

Il fr-appe à la porte ;lersonîne nie répondc. il frappe dle
n1ouveau ; Un petit judas s'ouvre alor's, et on1 lui dcnmancde ce
qu'i -ct Il dit la mission dont il est chargé-, le judas se

refrmle i miais la parte reste close.
Le commissaire fait venir unt serrurier : CCl ii lic. peut

crocheter la serrure. Un pompier s'avance alors et dlonne
\n iolenit coup cIe hache contre la pDi-tc.

A ce brui t, bruit siisi-tre qui imrsinecom mne celui

Lie la pelletée de terre tombant sur une bierre. la foule pousse

cles cris; d'indignation et s'élance : les jeuines gens quittent il
la hûâte la maison où ils avaient passé l-a n uit, et"courencit vers
la Coli lmunaté. Une collision va se produire ;.quelcques
citoyen4 parv'ien nen t h eu reusemnucit à niai ntenir les chrétiens;
si profondémnit blessés, et le calme s-e rétabli,.

Le.. j ésuites, voulaient simiiplement que li violation (le
domicile fut bien constatée et qu'il fut bien consta té. ci)
mêéme temps, qu'ils nie céd aien t quà-i la for-cea, apres :
le l)reniicr coup de hache, ils font ouvrir la piorte.

Le Comnmissaire et ses agents étaient dns, la Coin nuii-
milité.

Les gendarmes prennlent alors position ils formeint la
haie, ouvrant dans la foule unt passage pour ceux qu'on va,
chasser de leur demeure.

Un silenîce solennel et tcrrible règnie parmi cette multitude
qui attend av'ec une poignante anxiété ce qui va arriver.

Aut bout de quelques instants la porte s'ouvre toute grande,
et ic Supérieur, au bras clu batonnier, apparaît sur- le seuil.

A la vue de ce religieux, si bon, si tdévoué, traité comme
un criminel, presque tous les assistants s'agenoillent.., tous
(lui moins se découvrent respectueusement, cil s'inclinant i, et
les cris :votre bénédiction, votre bénédiction éclatenît tic
touite part.

Le stupéricur passe bénissant la foule.
Après lui vient unt vieillardl qui nie peut marcher qu'en se

comnpromettanît aux bras de deux citoyens.
Le (défilé des expulsés se conîtinue.
Enin s'avance tin sep)tuagénaire ;la croix de la Légion

(ilionlîcur brille sur sa poi trinle ; il l'a noblenmen t gagnée
conmne aumnîôîier militaire.

l'ýn voyant l'étoile des braves sur la1 poitrine de ce vieil-
lard, uin capitainie de la territoriale qui avait fait noblement
-son, devoir penîdant la guerre s'ecrie

Gendarmes attention ;Poiwrsi.z .\IblES;- SNTZ
AR&\IFS !" les gendcarmies exécutent avec bonheur ce coinî-
manidemnit.

E't, au bruit des applaudissenments et des cris d'enthoti-
siasic (le la foule, l'hiumîble Jé,uite, le malheureux exNpulsé
pa',sse, comme un triomphateur devanit les genîdarnmes faisant
la haie et LUI 1.1SN''A'î"LS AM

P. T. DUPU,uv
Rédacteur (le la Scmai,,c rr'/,oigis de Montréal.

Il IEG EPSCOPALDE MONTRE AL.
NO- IFS El DOCUMEN'r(S IN'ÉDITS.

LET E >1'SECRI ýAIINE CIVIL DU GOUVE-,RNE-MENT à
UM r m' , APEÈE 1)j:;s NI 'ï\ÈUED ONTIRAL.

Castle af St-LeCWiS, 24 Jan. 1837.

i haVe the lianar ta transmnit ta you b5' conimand of the
Governoi in chief the cnclosed capy of a dcspatchi which
Fis Ex lnyrccivecl by the last niil from the secretary
of State for the colonial departmient, canvcyingc J-is Majes-
ty's authority for rccagnizing you in the character of Rama ni
Cathlile Bishop of Mantreal. 1 have the honor ta be, Mon-
seigneur, your nio;t obedient, humble servant

(Signé) W.î~rcivil secrctarY.
Monseigneur the Raoman Catho!ic Biishap of Mantreal.

Dépéche du niitre colonial en Angleterre à Lard Gas-
ford, gouverneur des Canidas, laquelle reconnaît l'e isteiîce

du siègce épiscop)al de M\otrtiéal, la séparation de celui de
OLlebCC et la nomnination de Mj\ons.-eigneur Lartig tie comme
évêque diu nlouveCau diocèse.

No t0 Do-xiiiin3 street, :?d December 18S36.
Mv Lord

1 have haci the lianor to receive yaur despatch of the Sth
October N1ýo. i ni, annaunicing that iii confarmîty with the
arrangement proposedi in mny despatclî of thc >23rd of May
last, the necessary steps hadi been taken for dividing the
Roman Cathalic Sec of Quebec frami that of M--onitreal1, and
for appainiting the Rcvd 'Messire I.-zarticgue ta be bishap of
the latter sec.

Under these circumistances and adverting ta the ilîi
character w'hich M.\. Lartigu bears for moral conduct, for
learning and for loyaltv, 1 have much pleasure in con-

veigta vou Ilis Majes ty's authority for recagnizing lîim
in the character of Romnan Cathalic Iîishop of Montreal.
1 have the honar ta be, My Lord, your Lardship's niost
abeclient servant,

A trLle copy

(Signé)

(Signied) GyL ENFL G.

\V.LSOT'r, civil secretary.

LETTRI: DE LORD GOSFORD A L'ÉVÊQUE DE MONTRÉAL

RLý1ATI\71 A LA DÉPÊ~CHE RÉCÉDENTIE.

Castie St-Le\Nis, 25t11 Jan. 1837.
My dear sir,

1 w'as anxious v<ith tlîe least possible dclay, to plut yOu in

possession of a cop)' of Lord Glcîîelg's letter, conveying the
Kiîig's autlîority for recognizing you as Bislhop of Montreal;
but 1 wsas uinfortumately so occupied ait the tîmie it left thîls
that 1 was prchuded from, accomtpaniying it with the expres-
sion of gratificationî whiclh I felt in receiving it and also of
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assuring you of the pleasure it afford 's mie
any way instrumental lin promotion of an
naturally so desirous of accomplishing. WV
your liealth and liappiness, I rernain, clei
e steeni, your v'ery faiithifull)y,

(Siglié)
Monseigneur the Catiolie Bishiop of Mc

RONDEL D'AUTOMNI

Las !c'est fini :nulle clarté
Aux cieux blêmis plus nie rayî
Le vent effeuille la, couronne
Du doux printemîps, du bel ét

Et devant l'hiver redouté
Bientôt aussi fuira l'automne.
Las ! c'est fini :nulle clarté
Aux cieux blêmis plus nie ray<

Avec mêmrre rapidité
Le plaisir qu'un matin nous ci
Dès avant le soir abandonne
Notre pauvre coeur attristé.
Las c'est fini :nulle clarté
Aux, cieux blêmis plus ne ray

; EL BAZAR Pi! El B-'ýA

in liaving becn in
object, y ou were
ith every wish for

nitrcal, &zc., &C.

one.

olifle.

PAUL COLLIN.

Lo que se Ilama BAxZAR, se puede ver cada dia de este
mies de septiemibre, adentro, ce la nueva catecîral. cIe n-
real, la gran cludaci del C-anada. Ym i aeioytm

ban à miuchos visitadores que se pocîria decir de aqutelia
reunion de tantas y tan magnificas cosas que liallanse ahli,
Io qute dicen de Sevilla y de Granada. Il Quien lia \,isto
Sevilla, hia visto maravilla y quien no lia î'isto Granîada, no0
lia visto nadla." De todo esto es mnilester cde sacar una con-
ýclusion, y la conclusion que toto3 hran de sacar sera natural-
mente, de x'îsitar la gr-ande maravilla que se saca, à vista eri
nuestros ditas, y tamibien die sacar diniero (le la boisa con la
gerierosicîadi de mluy piadosos corazones, para ayudar y con-
tribirir al pronto acabamniento de la nueva v esplendida
Metropoli.

KASEWEE KASEME'

Nahioten iont1cennisahathla rie k'ento,ia'ntokoae
kernventatîeha ion tcroroks ! Nahoten kariwvanakere ne
k :anonskon ni'Onionisatok-entiko.va %vatonsere, arel-ho se te
waterennaienn ;, arekho te kaweienentaon n'aiontste n'aie -

hasen ?
He ! sewatalionsatat, akwekon enkwalhrori, cnkwaiqi-

konhraientasten :Ncne ialckori\viiostonitseriios ircwm
Ohi onte ni'aete\vire kenhla ti'aiosiior'enn nalar(mN
ononsatokenti, aonhaa lcaiatak-wcniiio alcenhalce tsini kantil.
soton ononsatolcentison kento tcevanakere ? Eso iws

satekena tsini kanions ,noron, tsin i karronsi io, tsini kn ue

wvalin. Ohi k-ai nencttexvaierc n'aetewatsenri n',owista
lLthOlle sakonikonhr11atahia nc Raw\cnnjîlo il'aiikonnil lie

k-onwanatonikwa BA.izý.

A l'imprimerie du B\ 4 Irue Cotte, se vend un iIL i
moyen duquel on pourra sc pr-ocurer-ý la parfa1ite iritellîigulic
des Phrases ci-dessus. Ce livre a pour titre LEÎU.:
LA A(UI R UOS.

A_ U SIERRE.

Le grandi Bazar de la Cathédlrale touche ïï sa ini, le uluc
cie toute la 1opulation anglaise et canadien ne a ét. umn-
imenlse, le succès sera mnagnifique, nons l'espérons.

Les aimables venderesses ont v-raimient bien méritu ull
congé d'absence, et eri face de tanit (le prodiges accomiffLii
on se demande ce qîu'il faut îe plus admnirer, dcl'habilctLu ini-
contestable tie ceux et celles qui ont confectionné tari (le
jolies choses ou de la perséverance. et de l'art déployé,; o
la vente des objets.

Les rédlacteurs clu I]azal- ont bien aussi leur part (Il. tc-
rite :savoir intéresser le public tous les jours est une: mis-
sion délicate ; je viens les féliciter et ilufi les renseignet., cir
notre ami J. D. clu haut cie sa galerie, tout en se
myope, voit très bien tout ce qui se passe et le raconte d'une
façonl charmante.

Pour écrire d'une manière passable il faut bien conu;xîtru
son, sujet, je nie vous parlerai clonc pas science et beau.x :1îrtý.
Les seuls sujets qui mie conviennent, ceux que j'étudie ,uGL
les jours, que je sais même par cSur, ce sont les enfants. .a
vie sans eux serait bien monotone, et si leurs bruyants ëb;1t
fatiguent parfois nos oreilles, leur silence nouLs ferait etr
plus cIe rmal.

Un grand nombre dJe Ces Chérubins axjoues t'oses, ;tx
>,eux brillants c, lnth ousiasmIle, ont visité les salleýs du b/r
Indclifférents aux splendeurs des tables cIe vrente, la loteriu
seule les captivait, Madamec la l>rèsicientc, par une dlélicate
attention a voul épI -argner à ses clients les émiotionl (li
tirage par billets. Le sort a en effet cIe ces bi-,arreries. il"
célibataire gagne Luie poupée out Illn fusil pendanlt quiin
pauvre enfant s'enr retourne la tête basse porteur d'ari b1-uIa»)
ou d'ui objet de toilette. La conséquence cie cet arne
ment est que les tables sont souvent dégarnies de.s objets
les plus attrayanits. UJn jour que la disette cie lots se faisait
sentir, Madame la P~résicdente offrit gr'acieuscnment aux ci,-
fants des ima,-gcs saintes qu'ils acceptèrent, faut-il le (lire,
faut e Imieux1. Quelques instants après la table se couvr"it
de bijoux et les enfants revinrent ticidement pr'oposer Lie
remettre les irîîag's'. La clame y consetitten leur faisant tilne
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petite morale qui ne les convertit pas touts.
Le département cles gâeubonbons, crèmes, est aussi

le rendez-vous de la jeunesse, j'eii connais un petit qui
trouva la crème unt p)eu froide, muais C'était Si nIouveaut Il
était vcln au bazar pour en manger il faillait bien vider

l'assiet te.
Un, autre enfant, unt Financier précoce, voulut acheter

cieux billets à la grande loterie, il devait gagner unt terrain

ou unue voiture qu'il offrirait en vente. Comme Pt'erit'he ave'tc

l/ lau k, il faisait mille projets. Arrivé chez sa muere
il lui montre ses billets, certain qu'ils lui porteront bonheur.

Déception de l'enfant, il avait acheté (CLIuN cartes pour la
râfle cles mlachinles à coudre.

Les lecteurs du chroniqueur habituel nec me parclonneront

pas cette longue diversion. Qu'ils se consolent cependant en

songeant que tout ce qui est fait eii vue cle la cathédrale

est essentiellement méritoire, et qu'en mie lisant jusqu'au
bout ils auront certainement fa-it laC'ii{

UNI: AMIE'.

Temérauremoins froide, affluence toujours considérable,

La population catholique de Montréal prend là cSeur l'ouvre

dii bazar. Les protestants nmemes 'le veulent pas rester

iiièifrenlt-.

C'était beau mercredi, cle voir l'union Saint-J osephi, iusi-

(que enl tête, traverser les rues (le notre ville, pour se rendre

au bizza,'. Cet exemple d'une cle nos aIssociationls canai-
dclinnes les plus florissantes dlevrait êýtre suivie par les sociétés

soeurs cle Montréal.
Ce concours enthousiaste cIe la1 population de l 'archi-

diocèse fait penser aut moyen-âge. C'était le peuIple lors
qui bâtissait les cathédrales qui ont nom Notre-Dame cle

Paris, Notre-Damec cle M i Ian, Notre-Dl)ae (le C 'olge
défaut d'argent, on offrait son travail, ut la Plus graýnde

ambition cles artistes, C'était (le rester inconnîu< Le même

slpectaIcle se pr-oduit ici. O)n sc iple le Loin maign ifiquie

qlue les Carriers (Ie la Côte St Louis Ont falit à a k.cath-
drale, il y q~uelques mfois. lAuLjourd('lkui On1 v'ient Procession-

:1ellciluent au bazar, les plus pauvres aIpportenlt leur adiumône'.

Le succès est maintenant assuré, tac'hoiîs (le le rendcre sn

exempllle dans l'histoire cIe ce pays.

Un i Mé milsical (musical tea), aveZ-vous, Jamais vit Cela,

amni lecteur ? Il s'agit pourtant d'un Projet séiuProjet

<lui scera Couron né duL Plus beau su1ccès:. Cenl q cui en1 clou-

tent n'ont quil accepter la g'>racieuse ilvitaLion deCS dameIs

anglaises dui bazar potit aujourd'hui (le 4 à Ci heuresi du soir.

Si, enl sortant de cette réun ioni, oi V'on aura le plaisir dlemîtenl-

cIr-e les meilleurs artistes de Monltréal, l'on doute encore

de l'ingénieuse charité de ces clames, ainsi que dcs c1ualitê-s

mnusicalcs du thé, ccest qu'on ne se connait guère en bonté
(boit thé).

C'est affreux de se permettre un calembour eni pleine
chronique. Nous voulions tout simplement dérider les gens

arci-eriuxauxquels la musique même ne peut arracher un
sourire. Mais nous n'avons pas le temps cie faire des excuses,
il nous faut annoncer le concert donné ce soir par les situ-
vages Lie Cagnwaa luit de ces sauvages seront eni
Costume. Quand nous disions que les Iroquois apportaient
leur tribut (nous nie fatisons plus de calembours) au bazar de
la cathédrale l Cette séance promet d'être très originale et
très intéressante. Le chant de guerre va retentir Sous les
voûtes cie notre cathédrale, chant tout pacifique cette fois,
et qui n'excite à'lageuerre que contre les bourses

A propos (le sauIvages, nous a1VOns a annon01cer, à iios lec-
teurs une nouvelle qui en vaut la peine. Crozc-Eaoo, le terrible
chef sauvage dont le noni est à Jamais fameux dans
les plaines de l'ouest, visitera le bazar lundi et mardi
de la semaine prochaine. On nie sait encore si ce redou-
table guerrier exhibera les nombreuses chevelures qu'il a
conquises sur l'ennemi. Un ami nous dit tout bas qu'il y a
assez de sc-a!pe/u-s au bazar. Quoiqu'il enl Soit, venons touis
voir Cw r/

aidicomptera' danis les annales du bazar. Cu soir-là
les avocats laisseront leurs dossiers, les médecins leurs pi-
lules, les notaires leurs minutes, et îes journalistes leur
ciseaux et tous viendront dîner atu bazar. Voilà unt repas
qui promet d'être gai. -Ce soir-là les clients on t grand congé,
et le bazar les attend.

A TRA~VERS LES SALLES.

J'élècîsai l riiiliLeîîe qui reglie damis lInni-
ilicis (lahitIédrair', oia igée coimme par. encliani îeiin, On
1un palais lcei'iq nle ;enî réflé-chissant 'i cett cd 11t itudce (le

colflpiniimets, ornés ave1C tant dje sp1)Ildeuir et (le r'i-

cliess,, enc pr'tsenIeo (le ce b;ildai il) qui S'élève, IN(,c

grrae et inlaJesté, sOUS: lai coupole qui uîouis re)resen1te -si
bieît celle (Le S,,. Pierre (le Roule ci On'levant les regards

sur l'iniscriptioni quli cirenle oii l'ilitéî'Iieitr duL dônme et,

(linous l'a lîpel le les par'oles lniniorabLlcs adressées, par le
~nuver a pre i ontife dle Sol' Eg i:0, on 1est dan s

la >1n'piie et, on 1 padinag' soi, -I (,et teoraia

lion Mnis, C'est bien. autre chose, quanîd 0ou s'iIu -'gin*1e sàID

toutL ce pui se Pas danus ces (-,Dli part iniul is si ilii fi il i _'s

L.a gaieté, le 'Zèle', l'mpeSen iie chacuiin montre dlans

uîL hîarmniuix itevotenmelit, voilà ce qui sutrpreid, et

qui, \'r-aanet, est, in cli'îî d.adiiraitioni.
Sýaclîoiis-le bien, le Bazair die la Cathiédrale mî'est pas un
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.Bazar ordinaire. mais bien une exposition. quiasi-lniver-
selle, du m.oins enl ce qui concerne le produit des arts et
de l'industrie. Oui, rcellemenit, la Cathédrale offre une
véritable exposition, car chiaque compartiment, a lui seul,
ferait un des l'eaux Bazars possibles. Voilà ce qui étonne

et qui mérite l'admiration.
L'ensemible de ce Bazar est véritablement riierveilleux

et digne, miille fois, d'être visité. Chacun doit donc se
faire 'Lile obligation et un bonheur de venir contermpler
ce mionunment qu'a élevé la Chiarité.

Hl est plus que probable que jamais Montréal ne verra
un spectacle pareil Li celui qu'offre, eîî ce moment, P'inté-
rieur de la Cathiédrale St. Pierre de Montréal.

Que toute la ville s'y priésenite, que les étrangers soient
hieureux d'y venuir et que chacun se fasse un devoir d'y
conduire ses enfants, pour qu'ils puissenit conser-ver le
souvenir de ce mierveilleux spectacle que doninent. eni ce
miomilent, les âmes génére-uses et si héroïquem-ent dévouées
à l'Seuvre de l'Inimortel Evêque ]3ourget.

Q ne les nomis de ces D)ames, qui se sont immolées, de-
puis si long'temps, pour cette oeuvre grandiose, soient à
jamuais bénis? Qu'onl les prononce avec amo-ur et reconl-
niaissance et- qu'ils soient écrits dans tous les coeurs, afin
qu'ils puissent passer à la postérité la plus reculé'e.

Que les inms dle leurs mYaris ou de leurs pères, qui les
ont si nioblemenit secondée% soieunt aussi bénis ;Que les
bacrifices imnmenses qu'ils se sont imposés soient colinus
et appréciés, afin qu'ils puissent trouver des imitateurs
dans les circonistanices.

PETITES NOUVELLES.
*Nous donnons ci-après les menus, et la liste des convives

des dîners de la paroisse St-Jean-Baptiste, et de la 'banque
cd'H-ochlag-zca, donnés lier soir.

Banque d'Hlochzelaga.

POTAG E.
Soupe à la Financière.

H-ORS-D'RUIVRE.

Sardines 'c la Bégin.
Cornichons à la Lassalle.

ENTRÉES.

Galantine de dinde à la Canadienne.
Jambon en asýpic, gelée à la Ostigny.

*Pâtés de poulets à ]a Delphiiie.
Galanîtine à la Forget.

Cochon de lait.
Langues de boeuf à la Sinithers.

ROT 15.
Roast beef, sauce Led uc.

Riz de veau sauté à la Rodoîphie.
Dindes rôtis, sauce à la Lagacé.

Pâàtés de gibier à la St-Cmarles.
Dindes bouillis aux huitres.

Salade de honmards à la Liguori.
Mayonnaise de volailles à la Girou.x.

Tomates,
L ÈG U lE.S.

Ponmnes de terre, Légumes.

ENT\"IREM NITS.

Pièces montées c fanîtaisie à Y Alexandîra.

Fromjage Cherré (Petit Suisse) d'j.uble crêie.
Brie Cherré extra crênne Îà la Guimioid.

Caneibert extra à ýa crème raffinée.
Petit Parisien à la crèmie Rov.

l>vraiiiidcs de fruits ài la Terroux.
Pyramides de macarons il la Hochuelaga.

Merinlgue Suisse à la Boire. Charlotte russsc à la kitardý.
Croqueibouche National à la Albert.

Créine Bavaroise.
Crêînc Eýspagiiole à la Dorval.

Gelée au viniil la \7 ictor.
Blanc inatige à lEF-riiestinie.
FRUITî S.

Poîn iiies. Oranees, Poires,
Tlhé, Café

l'èchI1u..

Paroisse Si1--9can-Raplisl.
1'OTAGE.

Soupe il la j ulienne.

Autour de ce festin la Charité convie
Les vaillanîts eltoniacs et les coeurs généreux,
Si les miets succulents.- y flattent votre enîvie,
Revenîez-y souvenit, vous ferez des lîcurcuN.

Sardines cle l'Oricti t. Cornichons à l'Anglais'.
É 1 RÉEs.

Galantine (-le dinde sur socle. jambon cii aspic.
Pâtés de poulets aux chiamipignîons.

Galanîtine (le porc frais. Cochon de lait.
Langues cie bSeuf à la surprise.

Il faut mnger pour soutenir la vie
Le sage sait se contenter cli eu.'-
La bonne chair est devanît vous servie,
N'abusez pas de ces bienfaits de Dieu.

R O T J1 S.

RZoast beef. Ri;, dc veau sauté. Dindes rôtis.
Pâ.tés de gibier à la Cressey.

Dindes bouillis aux huitres.

La P>rovidenîce a mis sur terre
Pour aiguiser nos appétits
La création toute entière :
Roast beef, dindcons, poulets, rôtis.

Salades de homards. Mayonnîaise de volailles.

T -omates. Pommes de terre. Légumnes.

La faculté commîande
De varier les inets.
Légumes après viande
Suivanît divers apprêts.

EINT TRýE M ETS.

Pièces miontées de fantaisie à l'Allemagne.
Fromnage Cherré (Petit Suisse) double crênie.

B3rie Cherré extra crênie,
Camemnbcrt extra à la crème raffinée.

Petit Parisien à la crênme.
DESSERTS.

Pyramiides dc fruts. P3
Meringue Suisse.

Croquernbouche National,
Crème à l'Espagnole.

iranîîdes cle macaron.
Charlotte à la Parisiennîe.

Crênie Bavaroise.
Gelée au vin. Blanc mnilge,
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La gourmandise
Après dîner
Veut friandise
Pour terminer.

FRUITS.

Po mmes. Oranges, Poil-es. Pêches.

Thé, Café.

Maintenant qu'un sang chaud circule clans vos veines,
Le coeur large et la main toujours prête à s'ouIvrir,
Retournez admirer les beautés souveraines
Des mille et un objets que l'on va vous offrir.

colP lV.E S.
C. L. N. Angers, Ptre, curé, G. A. Archambault, Jailes

Aird, Albert Arless, Mm-e W. Archamnbautlt, Rex'. 1\. Au-
clair, curé, W. Arclibault, Ernestine Alain, L. G. 1-. Ar-
chainbault. Dame L. G. 1-. Archambault, Daine Julie Au-
clair, M. E. Auclair.

Dîle Baril, M\,in-e J. Brousseau, P. E. A. ]3eaudry, P. D.
]3égin, IMme Louis Barré, Louis Barré, joseph 1-1. Barr-é, O.
J3eaudmli, Mr et Mine J. Brosseau, Mme FI, I-1. Brosseau,
H-. 1-. Brosseau, I-I. Barsalou, Mmiie 1-. Barsalou, J. E. Bay-
ardf, R. ]isanette, A. Brisset, fils, IMme Brissct, 1M. Brisset,
Melle Evelina Barbeau, Antoine Baril, MmeIii Baril, P>. 136-
dard, Chas. 1-I. B rancliaud, Mmei 1'. Bèdard, Jos. l3eaubicn,
E7dgar Barré, Molle Arselie Blouin, J. L. B3arré, Mr. Bavard,
Mr et Mine 13eaudry, Melle Emmia Blouin, 'Minle F.N.B-
zeau, Dr G. O. Beauclry.

\T ictor Christin, Mme Clément, Jos. Currie, Mmle Jos.
Currie, Molle G. Charbonineau, J. FI. Charette, 1'. Crevi er,
Mine Charbonneau, Jos. Chartrand, N. Pl., MneChartrand,
1. Clément.

O. Dussault, D. Duclos, Mine Despocas, MoIlle V.Dca-
dins, Molle R. Desjardins, Arthur Dcsjardins, Minle A. Des-
jardins, Alph. Desja-,rclinis, Mollo Drolet, G. A. Drolet, Mine
G. A. Drolet, Wilfr~id Dumias, Mine 1)e.sl<arteauii, C.. Duos,
J. IM. Alp. Dugast, ptre, Frs. [David, Di'r E. Desjardins, Mr
et Mile L. Desjard ins, Mmo WVîlfrid Duinas, J. L. E. Doray,
Pacifique Dumlas, M\Iine J. L. E1. Doray, Nap. DeschaillPs,
M. E. Drolet, Ls. O. Dufault, ptre, Mýine Dusseault, A. De!-
Vecchio, M.D., S. 13. Durocher, ptro, M ie L. Davidl, M ie
Nelson Deslorriers, C. David, Mmeni Dr Durocher, Mr. et
Mmne Ed. Emoncl, Rvd. A. Faubert, C. Fortier, R. Forget.
Moelle F. Dusseault, Lucien Jos. Dion.

J. O. Fournier, Mie Léancîre Fatu.Léandre Fauteux,
Mmec Lucien Forget.

A. Gravel, Eusèbe Gratton, Metlle S7vonnc Gratton, Mo\llle
:Una Gratton, L. Giroîtarcl, VT ital Grenier, C. Girouartd.
Mline J. 13. Girouard, Magloire Ant. Grenier, Mille Grenier,

A.Gauthier, L. E. Guiioncl, J. Généreux, -Molle 1-I. Gravel,
PD. Globensky, A. Gauthier, Di- Alex. Germain, et MYine,

Mmne AIp. Gosselin, Mine Jas. Godlin, L. E. Gingras, 'Mine
L. E. Gingras, Mmle Gravel, \\T1i. Il1. Gravel, Cy'rille A.
Gervais, T. A. Grothé, Molle B3ernadectte Gélinas, Mr et Mmn.
Gauthier, Minle P. Gravel, P. Gravel, Molle M2\. L. Gosselini,
Mine E. Guilbault, Mill Gingras. Mile T. A. Grothé, Mo;llle
C. Généreux, C. A. Ciroux.

Mme H-ébert, Nap. H-uot, Mm Ierarcl, Mille 1Ilmiot, L.
1.Hérard, Emrifle Hubert, l'abbé 1luot.
Mr et Minle S. D. Joubert, Antoine Joly, Réné de JolY.
Mmne J. L. Kieffer, J. L'. KifeMi* T. Kieffer, Mi- et

Minle N. Kioffer, Mmie Kccper.
Molle Clara Lauzon, J. Lemnieux, Mmrie J. Lernieux, W

Lasalle, Mme M. Lefebvre, Michiel Lefebvre, père, Melle 1M.
L. Lefebvre, Mme Théo, Lefebvre, M. Lefebvre, J. Lefebvre,

Mme Théodule Lefebvre, O. Lachance, Nap, Lachance,.
Mmle O. Lachance, Mme Léve-sque, Joseph Lauzon, Melle
Clara Lauzon, J. Lauzon, Mme D. Labrèque, John Drouin,
Mine P. E. Labelle, Mr. Lapalme, Melle Adulia Lapalme,
Melle Lapalme, Aýex. Lapalme, Melle Béatrise Lapalme,
Mmle Alex. Lapalm-e, Mme Laforce, Melle B. I-1, LeBlanc
Melle P. Lacroix, Jos. Lauzon, Geo. Laurent, P. Lapointe,
Mmle P. Lapointe, Louis Lermieux, J. C. Lagacé, E. Lacas,
Mme Ede. Lamnirando, G. Lefaivre, Mme Leclerc, Mme La-
J. B. Labelle, E. Laliberté, Mme Laliberté, F. Laliberté.

Mme Jas. Ed. Masson, Mmne Ed. Masson, Melle Flore
Martel, Rév. j. A. Nap. Morin, E. Mainville, Melle M. Mar-
tel, E. S, Manny, Mme E. S. Manîîy, Mme Philias IMainville,
C. Marcotte, Mi-e J. J. J. Marion, Melle M. Maloin, Joseph
Merineau, M. L. Mainville, P. Mainville, Mi-e Joseph Mé-
rineau, Mo,1lle Léontine. Marcotte, Mume L. L. Maillet,

Mmle Norirnanclin, Joseph Normandin, MHelLe Marie Nor-
rnandin, Mmne Nelson.

L. Oulmect.
Melle Parent, A. B. Poitevin, W. Pearson, James Pearson

Mme E. Painchaud, Mr. Paquette, jean Paquette, J. L. Pa-
rant, Mille Louis Pageau, Melle H-enriette Pepin, Melle Bé-
rénice Provost, C. Pelletier, Mine Pelletier, Mmne L. L. Poi-
rier, C. M. P. Prenoveau, Mme Prenoveau, L. J. Piché, ptre.

Y. Ra%'int ptre, MmNiie C. S. Rodier, Pi-esideiite NM-D., H.
Roy, L. C. Rivard, Melle V. Rivet, Melle de la Roussetière
Mme E. Riencleaux, O. Renaud, F. Reid, ptre, 0m . Re-
naudl, Minc Victor Roy, Victor Roy.

Au-. Sèguin, Mr. Saucier, James Smith, L. G. A. Sauvé,
Mmle L.G A Sauvé, Mme John S-celly, Mme iiAuig. Seguin,

A. St-Jean, Aniotole St-Jean, François Xavier St-Cliarles,
F. X. St-Charlcs, fils, Mmle Stewart, Mr. Stewart, Mmle G.
St. Jacques, F. St Jean, Mmle Frs. St. Jean, Mmle A. G.
Schiller.

Oscar Terrault, Mmle L. 1-. Tétreault, P. Terrault, R. Ter-
roux, Jr., M. L. Thomas, D. C. To\wncir.

.Melle \Valois, 'Mmne J. O. VTilleneuve. Molle Vincent, J.
O. Villeneuve, Mill VTalois, O. \Tanicr, Mmle O. Vanier,
A. V'incent.

Mn!1m Wîsciman.

Sýcc/ i0n NtcD i.
Mine L. J. Forget a fait l'a,* -hat d'un mragnifique châ-le en

crêpe de Chine, et d'un élégant dessous de lampe,
Un richc coussin, vendu à Mme Brazeau.
M. C. Dupond a gagné une bourse.
ÏM. D. Sextonl a gagné un set à thé on porcelaine.

Mme aillt, 32 rue Drolet, a gagné un coussin en vo-
ou rs.

Une aiguière a été gagnée par MNme Melançon. 99 rue
St Jacques.

Parisse St-Ya'cquies.-Effets gagnés non réclain és.
i coussin peint sur satin blanc, par Mmle C. P, Hébert,

loi rue du Champ-de-Mars.
1 coussin on pluche rouge avec fleurs en relief par Mlle

M.L. Bourassa, 229 rue Ste-Elisabeth.
i banc brodé sur velours rouge, par M. Chamlard Loi-ne,

hiouse, Malbaie.
i beurrier en argent par M. Georges LaMothe.
tvide-poche par Mine I3issonnette, 68 rue Berri.

i boîte de toilette par M. E. Brosseau.
i boîte à dentelle par Mmne D. C. Brosseau.
1 petit poële par Mlle Grazella Perras 272, rue St-Domni-

nique.
i bouteille de parfums par M. J. L. A. Desaulniers, r69,

St-Denis.
i bannière en pluche par Mme Alex, Mathieu, rue

Dorcheiter.
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FEUILLETON DU BAZAR

COREJk T P-)AUBECOUVI
Je rie demande aux gens que d'être bons chrétiens. - Avec

ces idées-là, dht nma tantte, on ravale la noblesse, qui est très-
nécessaire àl la splendeur des Dtais. Que penses-tu de M. de
Sauveterre, toi ? ajiouita-t-elle, bî-usq.uement. - Moi, ma tante,
je îî'eu pense rien ;je le trouve seulemen t un peu frivole. -

Bali! dit-elle, il est si jeune ! -Mais je cr-ois qu'il a bien t-ente
ans. -Trente ans c'est très-jeune pour- n n homme.... E ilfi in,
est-ce que tu préférerais lat gloire d'avoir fait un livre comme
celui -lit (elle mion t-ait le livrle de Germini), à la gloire de por-
terun11 nom si ancien et si beau ? - Je nie suis pas en état cIe
juger un livre, nia tanlle, et il tic m'appar-tient pas de pi-onon-
cer~entre M. de Sauveterre et M. Darcet ;iis je crois que la
mère de 'M. Dat-cet nie peu.t rien envier ait bonlieur de celle
de 1M. de Sauvete-ie.

Je me tus, et il se fit entr-e nous iti nmoment de silence. Je
voyais bien que --Mille d'Aitbecout-t avait quelque chose sur le
coeur qui l'embarrassait à mie dire, et je nc jug-eais pas néces-
sair-e dle l'aider, devinant ti-op sa pensee..

"Sais-tu, dit-elle Ltut à coup, que tu n'es pas gracieuse
pouw 'le vicomte de Sauvetet-re -est-ce qu'il te déptait, ?

Gette attaque me fit chaniger de tactique :j'allai dr-oit à l'en-
nemi. Bien-aimée tante, té pond is-je eii embrassaint Mine cF: i-
becourt, il me dé platit beauîcou p lot-squ'îil senmbl e volus p lairie-
J'ai peut cqu'il tie songe à vous enlever mes soins. -'iiis nloti,
nie dlit-elle, il rester-ait ici. -Oui, ajoutai-je, et comme il mn'en-
nuie assez poutr peu. qu'il y vienne, je mie troutver-ais heur-euse
Laissez-moi telle que.je suis, toute ài vous et votre fille.,'vz
vous pas assez dIe mon cSeut- ?

J'étais fort atteundrie, nma tante ne l'était gititie m-oins, et je
sentis avec bonheur qu'elle nie voulait pas forcer- nia volonité.

-J'aimerais à te voit' nu mati, dit-elle encote. -Et moi,
chère tanîte, je voudrais vous voir un fils, niais un fils tendre,
plein de déférence, plein de r'espect, pleini d'amour- pour' Une
si bonnte mère. Une des choses que je repi-oche à M. n.e Sanl-
vetet-re, c'est q u'à mon avis il manque de cSut-, comme ta
comtesse. Il flatte, et n'aimie pas. - Allons, dit nia tacite, tii
n'es pas sage, mais tLu es bontne. On peuit bieni attendcrîe encore
Un DCIn Le temps dissipera tas préèventionts,

Je voulus répond-e - elle nm'imnposa siletnce et j'et r-estai là,
satisfaite d'iïvoir au moins gagné du temps.

X X 11-
-25 juillet.

Depuiisqintze joursquie vous n'avez recu. de meS nouîvelles-,
très chète 'Elise, Ltut va foirt bien pour M. Darcet ;tout %,a
foi-t mal pou r- nmoi-même. Get-main a ditié ici ;il est meventi
plusieurs fois ; ini tatnte le teçoit avec plaisir ;cat- il ne Sait,
pas seulement Je grec, mais, ce qui est plus impor-tant, il sait
le blason et l'histoi-e des vieilles familles de Fr-ance. C'est
moi qui lui ai découvert ce talenît ; volts comprenez avec quel
empr-essement je l'ai mis en couvr-e. Oitni e, lasse pas .de:
I'entéiidre sur les généëalo-ie"s, >et de lui fair-e côtnter comment
G6ervais- 1I1, .ma rquiis d'Aubecout-t, épousa Bet-ti-ande,-de- la'

maisoni de Lusignani, détail que l'on ignlorait, et qui le place
en haute estime. Il plait donc, nmais commîne un hoîitile (le
bien, comime un homme d'esprit, commine unt homme (le mOnt-Lc,,
d'atlleur-s salis conséquetice ; et il seiîbleî-ait, hardi juisqitinul.
sacrilège Si l'ont pouvait le supposer- senisible à l'indigne fai-
blesse de la fille de lat maisont.

Un pareil dantger-, il est v'rai, tn'est pas à cr-aindrîe. Cette
faiblesse Cachée, par- où j'outti-agoe à la pal-enté des dI'Aibecoit, t
et aux feux des Sativete-te. in'est co nnue qule de Mille Dat-cet,
qi n ine dirta certta itieinenutrîien. Get-tain nît'a t-eça n i (le sa riet-e
iii de ýM. de 'lont-magne, qui peu t-êtt-e soupçonneti qi îîcl1n'
chose, le moindt-e avert issemienit. Il sait mlotl n îom, il couii;ulit
na figurie, il tîîe saluie lorsqu'il nie î-eîcou lte niais je ni,
donn e bie n iii inen t la pein ticle l'aimer-. Rienine l'occtilp,-
mioins qjue nia pativ'ue personîne. Or-, vouts le cou fesset-ai-je ?
(-'est làt ce qu ni i'atflligu', ce quii tour-men te nma petisCe et trmaiffIec
mion sommeil. -le v'oudriais que Germîain m'i eit e cii iîin
tem ps ce senttimenit tie aectibIc égoïste et cruel. Ca t-, hélas 1
s'il mî'aimnai t, quî'y gagtlct-ai t-il ? la dlottuin de se Colitiai tub-e
et cl'espé-eî- etncore moitns qute je nî'espèr-e :Ce nîest pas lii
qîti me niettri-n jamais eii éta t cde lui ciriîe que ses voeux lt-
&iéîeven t poinut Li-op liaitt. Il Ct-aindri tait, d'out-agu-!- l'hIospî ahi1,
de laisser- cr-oit-e quî'ilI sonîge à la foi-tunte ; et s'il ni'aîvait pa
ces fiai-s scr-upules, 1îeu1-él i-e l'aiie-is-jc moitis... Oiti. mai, u
je voudlriais q î'il I 'a imiât, E h vain J'applle à ni secoutr,
toitte lit purit i-lce mou a ttache meiit, totite la force deý ia t;> t-

solin je vouidrais qu'il iît'atirtuât. Voilà oùt tMoi CCoIt- s*a-' ''
et se buite obstintémietnt.

Cenît fois le joui- je Ie su i-pt-eiicls clatis ces i-Ove. Je ttft-îu
at-rache, j'y trtomîbe auîssi tôt ; J'y trevienîs qtan tîcd je cr-oisl'l-
gillet-. Ai-je enifini secoué la douce et fiuneste lanugueu -rî ut ti
fi',apporte, l'inîstan t d'après je iti'y replonge' avec Ltit tlrélant
rie cette volonité si débile loi-sqitiii s'agit. (le futirt. Alor-s J-

foi-ne rIes planîs intsenisés Ci Get-tîaiti tî'a; tecoti n ttc ; il ne i-ap-
pelle îîoîî entfance, nia tendr-esse itaive, les desseinis généretux
cqu'il tn'a pîointt oubliés ; et moi. touit heurt-uise de luni mionttiti
unte iinc di-n ( i le lat sieti îeje t ni priomets dle ronli .net 0isdîes-
tiltées ; je rentonîce avec joie aux larigesses nbu Minie dA t
courit, nous atfi-oii ons ensenmble Cette otage tise vie qui it a
poitnt effr-ayé le court-age de ina mèr-e. -le nie Suis pIlus ltéi-
tièm-e d'Lille niai-quise, tmais je suis lat fille de Mine Darcet, ta
soeur cle Jeanneu, la femmîe de Get-ta in; j'ai tua place ait foyer
Paisible queC lai etrevu un1 iîStaIlt. Oh1 1 loî-sîj iil Ie sein Ie
cque je travet-se lt petite Cotît agu-este clott je vous ai parlé.
tile je franîchis cet escalier- donît les fenéti-es sont ot-nées d'unî
tideau cie v-igne, que j'etre datns ce cabuinet, oùt l'oî gai-de mon
souveni- et celui rde ina mûîre, et quî'apr-ès avait- saluié Germnai i
qui tr-availle, sanis r-ien lut ir (l'ee petit' (le le déuantîget, je vaits
in'asseoii-, l'aiguLille à la niaint, en tic Mnmc I)aî,cet et Jeaune,
mnt cSutrî bat jusqu'à ii'étouf'e- t Que niillpoî-Lo la gênie, la
pauvreté, la nmisèr-e) si je stiis aimée dIe Germîaini et si mion
afl'ectioîî le cotnsole!

Je tic résister-ais pas àl ces penîsées ; mîais je sonige à nia tanit>,
qju'il faudrait abaictoinie ; je sotnge àl Ger-nai n l ui-mêmie,
obligé d'initerromipr-e ses études, d'ajournier- sa gloire, pont', stf-
fit-e par- tIl t-avait ignor-é aux clia iges q ni pèsen t suit lu i el
qu te j'acct'oilrtais (ILI paicI de nt i ntiilité. Naît I liain 1 je tue
ve uIX pas qut'ilImaime je ne vetîX pas fait-e v'iolence aU txPI'é
jutgés de na tatnte, ni atbandconnier- ses viens jours at des soins
nmercetuairtes.

(À4 continuer)
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FABRIQUES PAR

W. KNABE & Cie., de New-York et Baltimore.

Cette Fabrique est établie depuis près de 50 ans, et ses instruments ont atteint, par

L'excellence du son, de la Touche, du Fini
ET PAR LEUR GRANDE DURABULITE,

un degré de SUPERIORITE qui prime sur tous les autres Piano-. Ils sont eni usige en Canada depuis plus de 30 ans

Le Gouverneur Général du Canada et le Président des Etats-Unis sont à la tête de la liste des notabilités, vi
Amérique, qui se servent des Pianos KNAi3E.

Les Pianos KNABE ont reçu les plus hates recommandations et les ténioignages les plus flatteurs des princi-
paux artistes du mone, dentr'autres :

TH ALBERGK,
SCHARWENKA.

IRRINLEY RICHARDS,
S. B. MILLS,

GOTTSCH AL,
PAULINE LUCCA,
SIDNEY SMITH,
CARL FAELTEN,

MAR NIONT EL,
VIEUXTE MPS,
DR DAMROSCI.
WILH -ELM GANZ,

Et une fou le. d'auttres.

SIR JUL. BENE DUT
ILMA DI MURSKA,
TERESA CARREN.
OLIVER KINC.

Plus de 75 MElDAILLES D'OR ET IARGENT leur ont été décernées comme les plus hautes récompenses
au-dessus de tous les compétiteurs.

Je garde constamment en magasin un assortiment varié et choisi de Pianos à queue, droits et carrés.
Catalogues illustrés, listes des prix et certificat expédiés sur demande.

L. E. N. PRATTl,
SEUL AGENT POUR LA PROVINCE DE QUEIBEC,
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